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t le monde Au lieu de nous endormir ct:ans n
s présente- tre précieux confort qui contrasi
erdépendan- tant avec la profonde misère q
ité effective nous dénonçons, nous devons so

' ger à intensifier tous nos efforts pour
__ ------ que quelque tenter d'amélior,er le triste sort des

que puissent être les ef- déshérités. La détresse de nos sem­
nés à augtrnentè la pro- blabiles ne peut pas nous laisser in­
ricole les résultats he se différents. Si nous -désirons. une pro­
ir qu'au bout d'un ce-rtain • fonde/ modific,ation de la face du
a,ttendant J'aide alimen- monde, il est nécessaire qu'une aide

s problèmes . financiers de • SUtbstantieHe soit apportée à ceux
• ----·-üdérés que guette la faim. L'union des -vo-

lontés tendues vers ce but sacré est
plus puissante que nous ne pouvons
le supposer.
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A PROPOS DE FAMINE

lointaines où la malnutrition exerce
ses rava.ges, on entend en Galabre
des· propos peu rassurants .su!l' la
mortalité infantile qui sévit en ces
régions défavorisées et on se répand
en grâces divines sur ce qu'il meurt
beaucoup· de ces malheureux engen­
drés par ia misère physiologique.
Oette misère produit parfois des scè­
nes déchirantes où des mères se sé­
parent de leurs enfants quand elles
soupçonnent pour eux la fin de leur
martyre famélique. .
En Espagne on rencontre des en­

fants dont la vie physiologique est
retardée en raison de la sous alimen­
tation (celle-ci consiste parfois en des
nourritures peu substantielles ou
avariées, poischiches et poissons de
fraicheur douteuse). La pauvreté des
populations empêchent l'achat de
produits sÙQ,stantiels.
Nous ne devons pas rester indiffé­

rents devant le dangereux spectacle
offert aux affamés· de partout des
millions de tonnes de blé, et de riz
qui èlemeurenL disponibJes dans des
réserves; si les pays riches ne peu-·
vent tout absorber ceuxqui enau­
raientgrand besoin doivent s'en pri­
ver faute de moyens de les acheter.

André MAILLE

Ballets et
Lévinson, un des plus -grands cri-
tiques de danse que la France ait
connu, écrivait qu'on en apprenait
pùùs sur un peuple en regardant ses:
« traditions saltatoires » qu'en effec­
tuant des études savantes. Il était
donc résolument pour ce « voyage
.élans un fauteuil » que co'nstitue la
vision d'un spectacle de Ballet folk­
lorique se produisant à 1.000 lieues
de chez lui. C'est à ces, remarques
judicieuses que je pensais en regar­
dant l'autre soir la compagnie Etor­
ki,· venue pour 3 jours'. au Théâtre
de Boulogne-Billancourt, • mais il
faut vite ajouter que non seulement
les deux heures de danses; chœurs
et musique qu'elle nous présentait·
aidaient à mieux. connaître et com­
prendre le peuple basquè, mais a:us­
si qu'elles constituaient, un ravisie­
ment pour le,s. yeux et pour l'esprit.
Car il est ,bon qu'une troupe folklo­
rique soit fidèle aux sources·, qu'elle
soit authentique et qu'_on pùisse
grâce' à elle découvrir une ethnie,
mais si tout cèla suinte l'ennui, la
reconstitution laborieuse, l' amateu­
risme, le bénéfice, de la soirée reste
purement scientifique et la joie es­
thétique est absente. Le premier et
grand atout d'Etorki est d'avoir su
être pleinement basique quant au

fond, mais de s'être adapté aux lois
de la scène pour la forme. Ici les
jeux de lumière, savants mais de bon
guût, aident à rappeler le villa.ge·, la
montagne, le port de pèche. Je le dis
d'autant mieux que j'avais vu quel­
ques jours avant un _autre spectacle
basque au Pa.lais des Congrès, et que
sa froideur, sa. rigidité, sa préten­
tion, m'ont démontré que le maté­
riau la danse basque aussi ri­
che soit-il, ne suffit pa.s. Aux Etorki
il y a « re-création », il y a surtout
un spectacle varié, divers, où l'on ne
s'ennuie jamais. Disons pour plus
de précision qu'Oyhamburu, dÎrec-.
teur de l'ensèmb:le, fait alterner les
da1SeS 'ra]jlohhlelles, les Da]]etg"
plus élaborés, les instruments de mu­
sique et les chœurs. Ces derniers
servent ncin seulement à doubler le
spectacle d'un concert, mais ils pro­
curent quelques instants de grande
émotion. Ses mélodies sont belles,"
les polyphonies sont riches. Et puis­
que nous parlons CO'r'lcert, il faut ci­
ter 2 ou 3 musiciens extraordinaires

·qui exécutent sur des flutes élémen­
taires des variations de toute beau­
té, en solo ou à plusieurs musiciens.
Le speçtacle a ses· moments austè­

res, graves, nobles, telles ces danses
du Guipuzkoa, telle cette chanson

qui raconte le sort de ce' prisonnier •
basque que lés gardes civils ont em­
mené il y a 7 ans ... et à qui Don
Carlos assène 21 ans de prison sup­
piémentaires, mais il y a aussi des .
moments de joie, tel ce fandango fi­
na,l endiablé auquel les Basques pré­
.sents, dans la salle- sont conviés à se
joindre.' Eit la soirée se termine par
cette communion si. rare entre ac-
teurs et spectateurs, dansant ensem­
ble, puis se projetant en grande fa­
randole _dans le public ravi, battant.
des mains. Etorki, un nom à rete--•
nir: ..

Folleto del compaiiero G. Balkanski.
Analisis .de la autogestion campesina en
diversos paises del muhdo. Obra muy
ütil para dar relieve a las colectividades
libertarias de Espana durante la guerra.
Textos extraidos del Calendario SIA pa­
ra 1975 de àcuerdo con' el Consejo Na­
cional dè la misma. Es una ediciôn de
la Lôèal CNT de Drancy.

ms-- ' -

El pa.sado dia 11 de abril tuvo lu­
gar en la Mutualité igual que ha­
ce tantos anos esta concentraciôn
confederal, la cùal esperan los corn-,
paneros con impaciencia por ser dia
de encuentros inesperados, de satis-
facci6n de poderse abrazar de nue­
vo; comu:nicarse sus inquietudes, los
pormendres de la vida cotidiana, y,
sobre todo, sus esperanz,as de poder
volver, lo mas pronto posible, a em­
pr,erider la lu:cha de nuevo.
Desde que se celebra esta jornada

confeéieral, ha sido siempre un éxito
por la concurrencia llenando la gran

• sala; pero llevamos ya unos afl.os que
a pesar de las necrol6gicas que nues­
tra prensa publica cada semana, de
companeros qu:e nos dejan para.
siempre (por lo que cada dia tendria­
mos que ser menos) el éxito· es ma­
yor y el amor a las ideas de libertad,
en vez de decaer, aumenta de dia én .
dîa. • Esta es la realidad; cada afio
hay mas afluencia en nuestros ac­
tas, y· de ello pueden coger buena
nota cuantos desean nuestra desa­
pa.ricfon, segUro que ·regist:rarân una
gran decepci6n • al· co:rnprobar este
afio la concurrencia habida por la

. mafia.na en el mitin, y el llenazo en
la tarde de festival.
No deja de ser una buena lecci6n

para los· QU!e se preparaban para
acompanarnos a la necrôpolis. Teri­
dran que recono-cer que la enferme-·
dad que nos atribuian ha desapare­
cido y que nuestra salud va mejo­
rando, de tal modo, que supera a la
que ellos tienen.
Si, la àemostraci6n del 11 de abril

del 11 de abril? Un dia de emodon; se trabajadma y que incluso hoy las
de desbordamiento y .satisfacci6n pa- copian los partidos politicos; que los.
ra todos, algo aue sobrepasô nues- trabajadores no quieren dirigentes,
tras esperanzas ,al ver como los com- ni recibir ôrdenes desde un despacho
pafteros acu.dian a centenarès a oir cualquiera;· quieren ser autores y a.c­
la voz de la Confederad6h- Nacional tores de las decisiones que se tàmen
del Trabajo y a prestat su apoyo to- en las asambleas regulares.
tal al anarcosindicalismo. La juventud viene hacia nosotros;
Otros companeroshicieron resena tal vez hay algo de confusionismo en

mas completa y detallada de la que el modo de interpretar las ideas; por
puedo hacer yo. Mi ünico deseo es ello lo que mas fa.lta ha.ce son com­
poder manifestar la enioc:i.6n que to- paneros que puedan orientar como
dos tuvimos al escuchar las palabras se constituyen los sindicatos, y cuan­
de los compa.fieros venidos del inte- to se reJaciona con la marcha sindi­
rior. Si, hurbo emociôn y mucha, cal.
tanto para los companeros que nos No quiero alargarme mas, qüiero
hablaban y que por primera vez se solo subrayar unas frases de Fede­
podiari expresa.t;: en p\11.blico, delante rica, que en pocas palabras expresa
de una asistencia numerosa, como la historia de lo que ha sido y sigue
para los que les escuchâbamos, ya siendo la C.N.T.:
que no faltaron los que no pudieron «Desde que penetrô en Espana el
contener las. lagrirp..as:1 ai ver como ideal anarcosindi,calista, nuestros

en laMutualité es una advertencia estos comrpafieros se expresaban con predecèsores sem.bràron la· simiente
para los enemigos que tenemos en- modestia, pero con firmeza también, que ha sido transmitida de genera­
frente, politicos de .todas l_as tenden- para que nos diéramôs cuenta del ci6n ·en ge~eraci6n, se ha ido conser-
cias, sin olvidar a los. que ayer esta- viacrucis que la Orga-niZiaciôn hatta vando con amor, sacrificios y debili­
ban a nu:estro lado y hoy estan ale- y estaba pasando para conquistar dades pero agarrados fuertemente
jados, pero que siguen 1lamandose las libertades del pueblo espa.fiol. 06- a los ideales, como la hiedra al ar­
anarquistas y se sirven.indebidamen- mo cuando la ~epr~si6n era. mas al- bol, venciendo las dificultades. Si
te de las sigilas de la C.N.T. Estos gida, la O.N..T. controlaba 60.000 tra- nuestros ideales vuelven a la pales­
que desean una O.N.T. moldeada, bajadores; coma eran perseguidos y tra y sin mancha ailgu:na, ha sido
adaptable a la politica estatal que encarcelados los Comités Nacionales, por esa cons_tancia, sacrificio y es­
deje de lado • Yos principios funda- Regionales y t0dos los companeros fuerzo de todos.»
mentales que lai enoarnan; que se • que activan; cômo rta.ci~-ron y por Corre por ahi una cinta cinemato-
adapte al conformismco y pueda ser quién fueron creadàs las Ccmisiones grafica que se titula «Amanecer .so­
guiada por los lideres que 'son los Obreras y coma el Partido Comunis- bre Espana». Tengamos la convic­
unic_os' que poseen la varita magica t:a • las ha acaparacto para su propio ci6n de que est,e amaJiecer llegarà
para hacer transformaci6n de la so- interés. pronto y podremos vivir en la plena
ciedad. Pero .lo que mas nos emocion6 es Iibertad que tanto dese
De no estar ciegos, de no habérse- cuando nos dijeron que "las tacticas

les perturbado el cerebro por la am- de· la 0.N.T. estan intactàs en la cla-
, biciôn de alcanz;ar cargos o de ser
dirigent:es de las masas, tendran que
reconocer que se puede moldear o ••
dirigif a pa.rtidos politi-cos u. organi­
zàieion.es sindicales por hombres que
se creen nuevos Napoleones. Lo de­
muestran bien las declaraciones que
de un tiempo a esta parte vienen ha­
ciendo estas nuevos Hderes, en con­
f'erencias de prensa, haciendo visitas
a los ministerios de herencia fran­
quista y tolerados por el orden. Pero
se equivocan cuando creen que lo
que se puede hacer con otras rga­
nizaciones se puede haoer con la
C.N.T. La Organizaci6n Confederal,
a pesar de todo lo que se quiera· de­
cir, nunca sera dirigida, por lideres
ni por jefes; se dirige por si misma,
por los aouerdos que· toma en sus
asambleas y comicios regulares.
Qué fue esta jornada confederal
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LE COMBAT SYNDICALISTE

La Oonfederaci6n Naciona1 . del g,anizg,,ci6n y se pone en flllnciona­
Trabajo - O.N.T. - se cons,Utuy6 miento un Comité Regiona-1 Provi­
en Barcelona en 1911. Sucedia a So- sional para animar la formacion de
lidaridad Ob~eTa,. org,anizaci6:n . tam- las Federaciones locales. y la estruc­
bién de Influencia. anarquista que a. • turactori de los Sindicatos de Indus- •
su vez emanaba de la Federàci6n de tria, ya • existent.es o que vayan sur­
Trabajadores de la Regi6n Espafiola giendo. La p:,;imera Federaci6n local .
- FTRE de 1881- La. FTRE era en: funcioriarniento ha sido 'la de
çontinuaiCi6n de la Federacion Re- Badalona.
gional Espafiola en la Asociaci6n In- En Valencia el proceso de Uilli6n • es
ternacional de Trabajadores A.I. mas arduo, _ puesto que dos grupos
'l'. -- de 1870. , • mantienen cada uno las siglas C.N.
Los mas import.antes congresos de T., después de· hâberse logrado la

la O.N.T. fueron los de Sants, en union qe la habitua.l proUferaciôn de--------------~.--------
1918, que estableci6 e·l Sindicato de grupos e individuos. Las organiza­
Ind:ustria o Unico: El de la Comedia, ciones no valencianas han decidido
de Madrid, extension a la peninsula no a.ceptar a ninguno de los dos gru­
y perfeccfon•arpiento de los a,cuerdos 'pos hasta que solucioneff la dif'eren­
de Sants. Y eL de Zaragoza, en 1936, cia, , mas de superficie que de fond0.
que present6 por primera vez un Hay grupos org.anicos en vanâctoHd,
proyecto de organizaci6n de la s:ocie- Sevilla, Asturias, ·aaliçia, Zarâg6za, 1 tcLA C.N.T. DE CATALUNYA NO
da,cl. / Extremadura... PARTICIPO EN LA REUNION. CO-
La C.N.T. estuvo siempre âsoéiada · La tarea actual de la C.N-T. es de ORDINADORA DE ORGANIZACIO-

a la· A.I.T. A ca:u;sa deJa Revoluciôn clarificaciôn en 'todos los sentidos, NES SINDICALES. - Ante las i'n­
de. Octubre rusa; se ac:1hiri6 provisio- dada la diversa p:rocedencia de los formaciones aparecidas sobre una
nal{nente a la Tercera Internacio- grupos que se van integrando, y la rueda de prensa celebrada en Ma-
nal, de la que., fie retir6 'ya en el ao experiencia, positiva y negativa,.. de drid, en cuyo transcurso diversos :re-
1922- la organizaci6n en la eta,pa histori- presentantes de Comisiones Obreras
La O.N.T. ·es la org~niz1aci6n • obre- - • ca.: Olarificacion de ideas, de ta.di- manifestaron la posiblè crea,eion en

ra con mas extensa • e intensa histo- cas, de estrategia, de informaciôn a el futuro de una Coordinadora de
ria en la penin:sula, ca.si unica eri la clase trabajadora, de organiza- Organizaciones Sindicales, en la
Oataluiia h;asta la guerra de· 1936-37 ciôn, de relaciones con otras organi- que, segin se dijo, estaria integrada
y el sindicatq de influencia que his- zaciones ·sindicales y con las orga- posiblemente la C.N.T., . el. Comité
t6ricaménte ha sido el inàs ,impor- ~izaciones polit-icas. R<egional de Catalu.Jla:, a través de
tante del mundo. • Entre sus lideres Puntos importantes t d , _ en"· su Secreta,ri.a de Prep.sa. ,eflectuo a.yer
historicos sobresalen Salvador Segui debate son las rela ±i "OdaVla las siguientes puntualizaciones:. . . · _ • ~- s r ac. nes con as or-
«el Noi del Sucre», Angel Pestana, ganizaciones politicas; la acciôn del
Juan Peirô, Manuel Buenacasa, Jo- oto (en este sentido, la historia de ' participado en ninguna conversaciôn
sé Negre, Federica Montseny, Ma- la O.N.T'. presenta todas las a,;etitu- previa para la constitucion die la cl­
rianet R. Va:z.:quez; Y José Sanchez des posibles: desde indiferenciar el tada Coordi.niâ
Rosa, los hermanos. Ascaso Durru- t h. - • - · , . · ·
t. G . , 01. · . . b • 1 vo o asta recomendar la abstenciôn 2. Carecen, por tanto. de toda va-1, arc1a aver mem ros de . a pasand, 1, 1ib ·tad d . · • ·, • 'F' A I 1 :ms ' il" · · . 1 "' o · por a 1 er te votar o lid'ez las informaciones aparecidas
C

•N.T. - a «1. .Pcec ficda»' -; , como a · no v. otar); relaéiones con sindica.tos ,, sobre •1a. p· osible-partièipa.ci6n de. la
. . . era «aa on ,e ·eraic1on» . ,:J t , ( h bl · • •
T 1 . . • . ae oiros pa1ses se a a de contac- C N T en tal organismo
ras a pnmera posgUJerra en que tos n l OFDT f . 1 SAC • • • · • · · •continuo siendo ia organizacion con "OS cor la (rancesa, el 3. Denunciamos formalmente el

ma.yor amer de filidcc fi {n, sueco) y con agrupaciones de Sindi- repetido intento por parte de los que
Y ' n . o .e a 1t1a0s, a ma es catos (la AIT · at 1ralm t· · • • ' • ,, • · - ,de los cuarenta la C.N.T deja de , , nturu 1ente; y se autotitulan dirigentes de una de

. '·· también la C.ES. y con menos ca- las diversas tend tcias litic; decontar en el interior: por divisiones , - . , .A • • dS in'las [OII
1 as . ' .

entre partidarios de rà guerrilla (los· l?: la OMT Y la ÇIOSL), la distribu- Comisiones Obreras de mezclar a la
8 b t . F , . , 'M . ) c10n del carnet confederal a sus afl- C.N-T. en los proipositos tienden~ a.
a a er, acerrns, •.. a~saria,, etc. · Y liados (que· parece segu:ra aunque • • d. • ·moderados.· o ·«apoliticos» y· «politi- • . imponer, mediante maniobras, un. • , . ; · · . . , algunos grupos se oponen - a este pa- Sifnd!icaJismo Unitario.

cos», y también por la represion, al so que considei:'an burocratico y cla-.
PUJnto d~ que en determmado mo-. sificatorio); y otrà-s.
mento se encontraban encarcelados El numero de sus afiliados es di­
los miembros de hasta una quincena ficil de precisar, dado el actual es-
de sucesivos comités nacionales. tado de organizaciôn de la C.N.T.,
Los exiliados tenian y tienen en pero un calcula prudente e impreci­

Tolosa . del Llenguadoc como centra . so lo situa entre dos ·mil euafro
d la tlldada de <<Escuela terrorist,a • mil, la nià:yoria de los cualei.eotizan
e Toulouse» (2).,- Dagan el sello, por decirlo en tér­
Los individuos y grupos anarcosin- minos establecidos de antiguo

dicalistas, oue nunca dejaron de • •
existir, empezaron a agruparse y 1
reagruparse hace un par de afios.. p . ·
En èstos momentos se lÎalla en ple- Or qu
no proceso de interconexion recuen-
to de afiliados y constitucion.
En Madrid es donde ante,s se llega •

a la unidad cenètista y en estos mo­
ment-os es, junto con la regi6n cata­
lana, la federadôh con mas fuerza.
La mayor velocidad de organiz;aci6n
en Madrid se debe al menor numero
de g,rupos, al carecer de tradici6n
ana:ricosindicaHsta y. evitar asi pro­
blema.s de legitimi~ad hist6rica., et­
çétéra. Una sola .a:samblea l.es bastô
para construir su regional.
En Barcelona, convergieron en la

Asamblea Confederal de 'Catalufla,
celeb:radà en· Sants el 29 de febrero
de este afio, afilia,è,;los a dos o tres
grupos autotitulados C.N.T., el M.
C.L. (Movimiento Comunista Liber­
tario), Grupos de Solidaridad, O.L.T.
(Organizaciôn Libertaria de Trabaja-
dores), G.O.A., grupos especificos,
estudiantes, profesionales, grupos

·sin nombre definido. En laAsamblea
se disuel,ven todos los comités exis­
tentes, se aèeptà formar uha sofa or-

J

En cuanto a sus priricîpalès figu­
ras, la Confederaci6n' se ha carac­
terizado por tenerlas, populares y
con lèyenda; pero nùnca 9riginl;l;'das
por los cargos que ostenfaron sino
por una especie de carisma popular,
nacido de sus actitudes ptlblica,s y
de sus actuacfones precisas; actua­
ciones y actitudes ciue hàsta ahora
_no son posibles.

Madrid (OPE). - Se han distrib:ui­
do a profusi6n por toda Espana fo­
tocopias del articulo de Antonio Ga­
la que na· dado lugar al sécüestro
de la edici6n de «Sabado Grafico»,
al cierre de la Redaccion y al proce­
,samiento de su aut,o,r. Eil articuJo s:e
titula «Viudas» y he aqui un resu­
men del mismo:

«Eln algunos paises existi6 un pre-
1 cepto • èonsuetÙldinario conststente en
quemar a la viudia cuando se consu­
mia en la pira el cadaver .del, mari­
do. Yo he sido toda mi vida, par
desgracia, antifranquista, y ahora.
por consecuente, no lo soy: mu:erto
el .Perro, se aieab6 la rabda. Es ·mas:
pienso que ya ho lo es nadie. Ya no
hay antifranauistas ni franquistas,
sencillamente porque rio puede ha­
berlos. Lo 'que si puede haber -es gen­
te que pretenda disfrutar de pensio­
nes, beneficios, -montepios -y sinecu­
ras dados por el difunto, que es co­
sa muy dtstinta. Por eso yo sugiero

lJ

PUBLICADO EN LA
PRENSA ESPANOLA

4. Igualmente manifestamos que
los_ posiMes .Pl'!01blemas inrte,rnos que
ha,ya en la Ç.N.T., los solucionara
ella misma, mediante su propia me­
todo1ogj,a confoderal, .sin que los re­
presentantes de comisiones tengan
que decir, como han hecho, nada al
respect0.»

,que, por eil bien eomun,' todas
gentes amantes del interés que
rio lo hicieron en el momento opor­
tuno (con la que hubieran dejado la
situaci6n del pais ·niucho mas despe­
jaida), se rocien de gasolina como
Unos buenq,s bonzos y se prendan _
fuego. Con un rasgo asi su fidelidad
quedaria comprobada y sus 'compa­
triotas podrian dedicars,e a la que
deben: a edificar. una casa habitable·
en el solar que se nos ha legado.
Escribo esto antes de que' el Presi­

dente del Gobi,erho se-haya dirigido,
a través de la televisi6n, ai pUJeblo.
Pero lo escribiria después. Porque no
me importa excesiviamentè lo que di­
ga, y porque no pienso ver a quien
una vez manifes.t6 el deseo de no
verme a mi en la· te1evisi6n, y yo en
estos asuntos tengo Por norma es­
ta.r a la reciproca., 1: ademas, porque
lo que el presidente diga ya lo sabe-
mos todos. , .....
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• dente Arias, quetan escasas referen­
cias hizo a la probil:ema.Uca labora,l y
sindical, que los proyectos de rees-
tructuraciôn desde dentro quedaran
a:œhivados · o, al menos, notablemen­
te recortados._ EQ recuerdo de J:a fa­
mosa sesiôn • de la Permanente Sindi­
cal en la que las voces ultras resona-
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«La expre~i6n politica de nUJestra revoluci6n,
hemos de asentarla sobre esta trHogia: EL HOM­
BRE, LA COMUNAY LA FEDERACION.
»Dentro de un 'plan de actividades estructura­

do en todos los ôrdenes desde un' punto de vis­
ta peninsular, la administràd6n -sera de manera­
absoluta de caracter comunal.

»La base de esta adminis,traci6n sera, por con­
s,iguiente, la Oomufia. Ei&tas Oomwnas seran

, 1 autonomas y estaran federadas regionar y na­
cionalmente para la realizaoi6ri de los. objetivos
de can\:cter ge_neraL El derecho de autonomia '
no excluirâ el deber de cumplir los acuerdos de
convivencia colectiva, no compartidos: por sim­
ples apreciaciones y que sean aceptados enel
'fondo.

»Asi, pues, una Comuna de consumidores sin
limitaciôn voluntaria, se comprometerà a acatar
aquellas normas de caracter genera.l que des­
pués de libre discusi.ôn. hayan sido acordadas '
pormayoria.

»En cambio, aquellas Comunàs que, refrac­
tarias a la industrializa<Ci6n, acuerderi otras cla-

, ses de convivencia, conio por ej'emplo los natu­
ristas y desnudistas, tendran derecho a una
administraci6n aut6noma, desligada de los com­
promisos generales. Oomo estas Oomuna-s natu­
ristas-desnudistas, u otra clase de Oomunas, no
podra:p. satisfacer todas sus nece·sidades, por li­
mitadas que éstas s,ean, sus delegados, a los /
C:ongresos 'de . la Oonfederacion Ibérica de Oo­
munas Ant6nomas Liberta.rias podran concertar
convenios econ6micos con las demâs Comunas
Agricolas e Industriale,s.

»Enconclusion proponemos:

»La cr
litica y administrat

»La Corµuna sera ~ùt6noma, y confed
al resto de la-s . Comunas.

»Las Comunas se federaran • comarcal • y
nalmente,. fijando a voluntad sus· limite
graficos, cuando sea conveniente unir en
sola Comuna pueblos pequenos, aldeas y
res.. El conjunto de estas Comunas const
una Oonfederaci6n Ibérica de Comunas
nom.as Libertarias.

»Para la~ funci6n distributiva de la
ci6n, y para que puedan nutrirse mejor
mumis, pod'.ran crearse aquellos 6rganos .....~l:-'

ment:arios encaminacfos a conseguirlo. Po
ejemplo: un, OonsejCY Confederal de Produ
y Distribuci6n,,_ con repres.entaëiones dire
las Federacione:s nacionales de PrO
Oongreso anual de Oomurias.

MISION Y FUNC[ON
INTERNO DE LA

\ 1 /

»La .Oomuna deberâ ocuparse de lo QUJe
resa al individuo. . •

»Debera cuidar de todos los trabajos de orde­
naciôn, arreglo y embellecimiento de la, po­
blacion. 1

»Del alojamiento de sus habitantes; de los ar­
ticulos y productos pûestos a su servtcio por
los Sindicatos o Asociaciones de productores. ,

»Se ocupara asimismo de' la higiene, de la
estadistica coinunal y de las necesidades colec­
tivas. De la ense:fianza. De los establecimientos
sanitarios y de la cons,etvaci6n y perfecciona­
miento de los medios locales de comunicaci6n.

/
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atar6 han dimitido dos ,,"- •1E _. -- ·-.
ncejales, molestos porque el alcal- l li
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en un • cinema de Perpüiân la Ayunt-amiento de esta ciudad, de font, Ventura Romero Y o

1cula cantada «La nova cànçô», unes cièn kilos de peso, ca;y6 ayer Es sabido que la or
en la que actùan trec~ cant.antes de- sobre la mesa .,del alca,Lde, Aras atr
dicados a la canci6n popular protes- .vesa.r ·la techumbre de su despa.c
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pana. fU1era • de
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arma en mano 700 kilos de dinariü- El acci• ,, ' 7 •

ta, 25 de pôlvora, det,onadoras, co- portero
nexiones y· armas, del polvorin ga- loj, cons-
llego de Reigosa (Pontevedra). Ert -el cable
total· urta camioneta llena, y feliz media d
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G.C. detienen a la. tUIIl-tun. ·con tan- - Go

losivo, se· nir!5i r11irlo narlf>r•.P. c'ista fu
as de cir__ __ _ _ _ _ _
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» ha necho voluciôn con ta,l
1s por la provincia.. - monta que podemos afirmar

lo habiamos anunciado gar a duda.s que nos emociona,ro
ma.yo reci- verdad dandonos unbano de alegria.

tan de- ïAdelante muchaiehas y muchaèhos!
resen- que de· ésas voces 'y· de

osiciôn, realizada por los vosotros derramais acâ
- - ris conjunto de armonia

estr
enci

te dos dias, mos necesid_ad. ---....
Muy a,plaudidos fr.
s duos de gùitarra
pr6xima vez· les su
n mas extenso. Gr

;, las cuales fueron -
osamente po-r el publico. riendo de todos los 'presentes el que
ermina la sesi6n artjstica

dia con nuestro companero UTGE, Asi pues, se termina esta gran jor­
el cual nos deleit6, con_ sus .hernwsas nada confederal y libertaria que su­

lucionarias canciones, su •mù- , _ ponemos sera para todos de frater­
su voz,, q-µe mejora a cada vez nal recuerdo; pueden los organiza­
ant6 en francés, en cata;lan y dores -- aun<'.J.ue un poco cansados
lano; pero el pùblico no hi-: - queda.r satisifechos, aunque pen
ci6n a.lguna por la variedad sancto en que la prôxima vez, ser'as y lo demostraron los mejor, pero si este dia ha podid

s que toda la sa-_ servir para que grandes y pequeno
ue sôlo. fuer

ziarlo.
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Tairdie. La asistencia es superior a
la manana, la visita de la «Expo» es
concurridisima: un ,verdadero éxito.
La prensa local y regional acudie-

ron para ver nuestrotrabajo. Nos
hacen bastantes preguntas y toman
vistas parciales de la exposicion y
del· auditorià; se les 'dan amplios de­
talles y se" les afirma que· dentro de
poco volveremos a pres:entarla,
acompanada de una conferencia so­
bre la, autlogesti6n tal co;mo la con-
cebimos nosotros, es decir, el M.ovi­

, miento Llbertario Espanol. Nos rtie­
gan les hagamos' partiêipes de- todas
estas manifestaciones. Valga decir,
que dichos peri6dicos anunciaron en
sus paginas nuestros actos, ,dias an­
tes de • su celebraci6n.

origina­
s cle la
«Espana
a Oultu­
«Taller».
est.ivida­
su -color
èntaciôn
ca en el

,nto
a­
as

e
,S

a
i­
n
s

,:R,
6n de Relaciones del Au­
n la colaboraè.i6n de la
1, organizan para el 12
21 horas en la Sala Ara­
an) un MITIN DE I
7r ]r e] pro]]em9

Espectaculo. Ante una sala reple­
ta, tanto de companeros y ami'gos
espafioles como franceses, empiez.a
la dist-racci6n de tarde con la entra­
da del grupo juvenil A'.teneo Liber­
tario de Paris. Este grupo por su
s,enèi,Uez y el escogido repertorio de
que dis.pane, puso en vilo todo el
auditorio porque esas- voces infanti­
les llerias de_ voluntad y gracia ar-
tistica songritos que llaman a lare-

'encima de las pasiones, los las _puertas de
, las ëonslgnas. Porque la 1empresa repro

• con que cumplieron su co- vista <<Romance»-. Fùe dfri
do ha stdo propiedad ,exclusiva Martin Luis Guzman, autor
,pedidos de ofrecer desquite, se lebrada obra maestra «El âg

• eron • a los predicados de la li- serpiente» que habla - die su
d- , r-ias al servicio de la revol
ste ano de glorificaciones, pa- lado de Pancho Villa. «Ro

2mpre del suelo ibérico dicta- contaba con un cuerpo vastis
as y tiranias, là Cornision de Re- colaboradores «creyentes de 1
ones de Zona Norte O.N.T. de tad humana.». Son 24. numero
ancia, y con un grupo de jôvenes, pa-dos en un volumen. En su c
anceses y espanoles libertarios, se ciôn de «popular e hispanoame
propuesto realizar una E:Xpàsici6n . na» registra los acontecimiento
dante por las principales ciudades - la segunda guerra mundial de
ancesas con. todo el inaterial gra- dos de la contienda civil espa
oy escrito que pueda reunirse pa- Esta reimpresion de «Roman
demostrar al pueblo en este 40 precedida de una introducci

iversarfo que ha quedado trunca- fundador Antonio Sanchez
en progreso, en educaci6n y cul- actualmente profesor en

ra dest.rozado por las hardas tle,l americana Universid
zifascismo internacional de todos sin.
s colores. Se trata de demostrar a La misma editora
opios y extranos hasta qué grado bién «El mono azul

• d<:~strucci6n llegô la furia totali- Madrid desde 1936 h
taria desde 1936 a • 19'39 y - desde. alli numeros encuadern
a 1945, a.l final de la se•gïunda guerra lumen. A!demas," t--'
grande. Desde alli hasta las tres ul- verde para la p
tirnas guerras loéales y el saJvajis-- - -~ , •


